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REVUE EUROPEENNE
Deux abdications en perspective ont oc-

cupé, dans ces derniers teimîps, les journaux
et les revtues: le Czar renoncerait au trône
en faveur de soli heêrit ier présomîptif ;Vie-
tor'-Emniianîuiel abdiquerait en faveur( dut

prince Humbert. Ces deux changements
en amèneraient naturellement beaucoup
d'autres dans la politique de l'Europe.
Quant à Victor-Emmanuel, on donne
conne une des raisons qui l'engageraient
à déposer la couronne, les ennuis que lui
ont causés, dernièrement, les lettres le
change sut lesquelles on avait apposé sA
signature, le faussaire étant le fils qu'il a
le son maria ge morganatique. Enlacés Luis

les filets d'une de ces brillantes et dan-
gereuses aventurières qui parcourenît l'Eu-
rope à la chasse de quelque royal gibier, ce
jeune honne et un grand duc de Rl ssie
ont été bien et dûment pris et plumés par
cette nouvelle Lolla-Montès à qui l'Ané-
rique, parait-il, a donné naissance. Ei
même temps que cette rumeur d'abcica-
tion, il en est une autre qui est encore
moins vraisemblable : les républicains ita-1
liens se prononceraient en faveur d'une
république fédérative qui ferait les an-
cients Etats lui Pape une dos provinces con-
féudéde et rendrait au souverain pontife
une <arte de souveraineté. C'était, si 'on
s'en souvient, à peu pris le plan que Na-
po' 'n 111 avait proposé dans unc lde s's
fameuses brochures tu ms il y a tout lieu
cde croire qu'aujourd'hui comme alors, c'
n'est qu'un leurre à l'adresse des citho- i
liques.

Pour ce qlui est de la Russie, il est évi-
dent que, (ains les circonstances actuelles,
la rumui, rimi a été démentie, n'est, dans
un crtain sms, qulie prétauiturée. Il de-
vient d( Uplus en plus nécessaire que le
futur ezr s'initie aux affires si compli-
qués et si lourdes de cet imi(ensae empire,
et l'on conç sit que son influence aug-
mente à mesure qu'il y prend une plus
large part. 11 fut un temps où la cour
de l rlin recevait ses inspirations de Saint-
Pétersbour-g: M. de Bismark voudrait in-
tervertir les rôles aujourd'hui, et comme le
Czarewitch a la réputation d'être peu favo-
rable au prince chancelier, l'opinion pu-
blique se montre très-satisfaite en lui
voyant prendre une part active aux affaires.
Il se fait en effet en ce moment, en Russie,
à la suite de l'émancipation des serfs, un
autre moiveient d'émancipation non
moins important : c'est celui des classes let-
trées et intelligentes de la bourgeoisie, quise
santent fatigués de la domination bureau-
cratioiu.' dus Alleim in Is. Une proportion
trèo notable des f<îctionn tres publics, de-
puis ni cit nombre d'ainaéos, sont des
é:Imgres ou dl's d" sc 'Lnts dLénigré.; alle-
mn inis ; ils foraent co;nti une espèce de
cast" à ipart, laquelle a réussi à s'emîîparer
des miiilleurs postes daits li diplomitie et
dans l'administration. Cet état le choses,
dû à l'insouciance et à l'esprit de dissipa-
tion des classes nobles, à l'apathie et au
maun ue d'inistructioun des classes mnoyenues,
mauinteniat queo ces dernières ont pluts de
libert,é, cde bien-être et dI'aîmbitiomn, pro
voqueu une réaction sérieuse :ou criera.
biemntôt: "Lt Rutssie potinles Russes et deh'lors
les A llemndns !" D)ans plusie'urs pays, dlu
teste', un s 'mblable esprnit se mantuifeste ;
tandtuis que les Amtéricains de NewYomk

p<estenît comntrte le joug des Irlaindais, qui se
sont depuis lonigtempi~s emlparés <le l'adi-
niistratio<n muniicipale et d <ut l'intuenie
est prt'énéranèrutte en bieu decs choses <fous
cette< gr-ande mnétropoule <les Etats -Unis ;
tandis <lie les C'aliforiens font laî guetre
aîux ('inois et vcuilenît expulser ces émti-
gres indlustrieux et accapareurs--les AIle-
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mands, qui deviennent une classe si impor- Whaller et quelques autres fanatiques du
tante aux Etats-Unis et en Lussie, se plai- parlement anglais, on chasserait aussi (le
gaent, chez eux, d'et're exploités et dévorés ce pays les religieuses et toutes les coin-
pa' les Juifs. La Gaze//e de/s hninmunautés catholiques enseignantes. N'en-
dI' fer« al/ema/l. disait dernièrement : seignent-elles pas mieux et à meilleur

Nous avons chassé pes jéstes lour ne marché que les institutions rivales ? I)e
point cesser d'être Allemands, il nous faut là toutes les calomnies que ces messieurs
maintenant chasser les Juifs si nous ne ont osé (dÌ)iter en plein parlement à l'ap-
voulons pas que tous les Allemands soient pui de leur demande d'enquête. ine i-
des mendiants." Et pour justifier ce cri posante majorité a, connue à l'ordinaire,
de terreur, clle fait voir que parmi les gros fait justice (le ces romans à la Mltfru i'onk,
bonnets de la bourse de lerlin, il y a vingt et donné gain de cause au bon sens, à la
Juifs contre un Chrétien; qu'ils sont quatre- décence publique et à la vérité.
vingt-dix contre un dans la direction (les Le ministère 1)israIi, malgré sa force
principales compagnies commerciales et de imposante, joue de malheur depuis quelque
chemins de fer; qu'ils possèdent un itx- temps. Il semble vouloir se mettre, de
ième de la propriété imposable à Berlin ; et gaité le c(Sur, toutes sortes d'affaires sur
que Unièter den L ee(, qui est l'équivalent les bras. La pls rosse et la >lus im-
de l'avenue (les (hamps-Elysées de Paris, et portante >our nous est l'abrogation du
ou il n'y avait pas un seul Juif il y a vingt- traite d'extradition avec les Etats-Unis. il
cing ans, est telleimenit occupée utjour- ne serait pas juste, cependant, d'en donner
d'hui par les riches enfants d'Istal, que tout le blâime au nini-tere actuel, puisque
le peuple l'appelle " ludengasse," le bou- l'étrange loi par laquelle on a prétendu mo-
levard des Juifs difier les stipulations d'un traité remonte

Nous n'en faisons pas nos compliments à 1870. Winslow, arrêé pour faux à
à M. de Bismark ; mais ce grand diplomate, Londres, sera, (lit-on, probablement mis en
qui a su plus d'une fois mettre l'or d'Israël Jugement pour un tout autre delit non
au service de ses intrigues, a bien mérité spécifié dans le traité :avant de le livrer,
de voir la juiverie s'installer en maîtresse on demande au gouvernement américain de
près du palais de Fréderick. Qu'y faire ce- donner une garantie qu'il n'en sera pas
-endant ?Courir sus aux Juifs serait beau- ainsi. M. Grant répond à cette prétention
coup trop mioyen-âge pour le pays du par l'abrogation du traité lui-même, droit
A u//urkso/f, grand mot avec lequel les AI- que la clause 11 confère aux deux parties.
leiands veulent se faire c1oire plus savants N'aurait-il pas mieux valu négocier? On
que le reste des humains. Cependant, tout en viendra là sans doute. En attendant,
en disant beaucoup de mal dui mnoven-âge la chose est très-sérieuse au moment où
on revient quelquefois à ses institutions l'exposition universelle va attirer tant le
sous une forIe ou sous une autre. Telle mauvais sujets si près le nous. N'est-ce
réforme demandée à grands cris par les as- pas, du reste, une matière sur laquelle le
sociations ouvrières nous conduirait tout Canada, comme plus exposé et plus inté-
droit aux jurudees et aux mutrses, et en ressé que l'Angleterre, aurait droit à une
tout cela comme en bien d'autres choses, législation spéciale ? Avis a nos ,,honmes
c'est avec du vieux que l'on veut faire d'état.
du neuf. Du reste, le monde est plein de La Reine est toujours en Allemagne, et
cette espèce de logique, qui fait, par ex- le prince de Galles, ayant reçu de ses nié-
emple, qu'après avoir dévasté la moitié le decins le conseil trèes-sage de ne point s'a-
leur pays pour la liberté (les nègres, les venturer dans sa briutîmeuse patrie avant
Américains, qui, ainsi que les Europeens, les beaux jourdcrainte d'une transition
s'établissent en Chine malgré les Chinois, trop brusque aut soitir les chaudes régions
refusent à ceux-ci la liberté le venir en de l'extremîe )Orient, a visité Gibraltar,.
Ainerique. Pour tout cela il y a toujours-Madrid et Lisbonne. Il est bien certaine~
un prétexte. Dans ce dernier cas, celui ment le 1>rincerrant de la monarchie
des Chinois, on dit : ils sont païens, im- contemporaine ; mais lorsqu'on écrira s;1

des lM&fende, on trouvera peut-être que sespé
moraux, malpropres. A la bonne heure ;é , v -s

ais est-ce bien là la véritable raison ? rigrnations auront coûté a la riche Albion
S'ils étaient une source de profit plor la quelque chose cde plus que les cinq sous
république ; si, au lieu (l'en emporter de l'or traditionnels d'Ashvérus.

ils en apportaient, s'occuperait-on beaucoup
de leur pagatnisimie. de leur inmnoralité, de
leur malpropreté ? Pas le moins du monde.
Mais ils sont industriehx, imitateurs ; ils
apprennent dans un instant les secrets de
l'ouvrier américain ; ils travaillent aussi
bien, plus vite, à meilleur marché ; ils
usent le peu, ils ne dépenscnt tien ou
presque rien, ils accumulentt de l'oi et se
sauvent avec quand ils croient tn avoir
fait assez ; vite il faut les chasser, les tuer,
brûler le quartier qu'ils habitent. Et voilà
comment, au dix-neuvième siècle, les phi-
lanthropes entendent la philinthropie ! Et
cela se passe au moment où l'on convoque
l'uivers entier à venir contempler les
spkudieurs de l'égalité, de la liberté et de
la fraternité dans la ville de l'amour fra-
ternel par excellence 1 Disons, pour être
justes, que nos amis de la Colombie-Bri-
t tnnique paraissent vouloir imiter ce mou-
vement, avec moins de violence cepen-
dant, jusqu'à présent du moins, et en se-
retiferinant dans les bornes d'une fisealité
plus ou moins discutable.

D'ailleurs, c'est le même principe par-
tout : droit suprême de la force, intolé-
ranco de l'égoïsme, de la jalousie et de
la eupiditê ! Les fonctionnaires allemands
sont plus habiles, pius instruits, plus ac-
tifs que nous, disent les Russes ; chas-
sons-les ! les jésuites ont plus de scieice,
plus de zèle, plus d'adresse que nous,
disent à leur tour les Allem mids, ils
seraiIeiIt bien capables le nous endoctri-
îîer : aivec eux il n'y a pas de ku//amf
qui tienne : chassons-les ! Puis ensuite,
ajoutent-ils, les Juifs sont plus rusés, plus
âpre-s ut gain que nous (e'ust beaucoup<
dire) ; ils gaunent tous les jours du terrain;
chassous-les coune nous avons chassé les

Si l'on en croyait M. New-dgate, M.

Quant au voyage de la Reine, ceux qui
y ont chereé quelque arrière-pensée de
combinaisonsî politiques en sont, jusqu'à
present, pour Jours frais. Le gouverne-
mlent de Saxe-Cobourg a fait déientir les
bruits qui couraient at sujet de la cession
de ce duché ; d'unt autre côté, l'empereur
Guillaume s'est trouvé trop enrhumé pour
aller à la rencontre de sa fidèle et loyale
cousine. A son âge, il est permis de croire
que cette indisposition n'avait rien de di-
plomatique ; sans elle, cependant, on aurait
fait bien des projets et bâti bien des sys-
tèmes sur une simple entrevue du nouvel
empereur avec la notuivelle impératrice.

On a bien pu trouver, et nous-même
nous avons en effet trouvé un peu pué-
riles les craintes et l'irritation qu'ont cau-
sées ce nouveau titre d'impératrice ; mais
il est malheureux que plusieurs circons-
tances contribuent à entretenir la man-
vaise humeur de John Bull. Au nombre
de ces circonstances se trouvent les débats
singuliers dans lesquels M. Lowe, ancien
sous-secrétaire d'Etat, a mis en cause leu
nom de la souveraine pour se donner le
mérite, ainsi qu'à ses collègues, d'avoir ré-
sisté à la fantaisie impûria/e, et le démenti
lui lui a été infligé. Les Anglais ont cou-

tume le tenir plus respuctueusenent le
nom de leur souverain éloigné de leurs
débats politiques. Ls longue absence de
la reine pendant u session du parleietit,
et la manière dont s'est fait son dleoIrt, ont
aussi beaucoup délu. 'Tous les trains,
de Londres à Portsmouth, avaient été suts-
pendus pour faire la voie libre au train
royal, et pour celui qui connaiît commtîeit
John Bull, sa montre d'or à la main, tient
compte de chaque minute cie retard, doit
juger si cela lui a fait plaisir. O1n a rap-
prochié maîlicieuement cette affaire à celle
du Mos//e/ne, ce yacht (le plaisance coulé à
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fond par l'A /berla, qui portait la reine Y
toria et sa fortune, et l'on a dit qu'ap
tout, il valait peut-être mieux laisser pas
le train royal que de s'exposer à le r(
contrer. Cette aflaire du Mllis/o/c a
dans le parlement, et est encore danst
presse, l'occasion le discussions très-le
gréables. Les enquêtes faites sui(cessi
ment devant deux jurés n'ayant poi
donné de résultats, l'amirauté en a f;
faire une qui a été le sujet de ces déba
Le sans-gêne du prince <le Leningent î
vant la commiSSion (c'était le Co1mm1a
dant clu yacht royal,et il est parent du fi
prince Albert), le ton un peu impertiiie
<les ministres dans la chambre, en fin, le fi
qu'une cousine de Sir Robert Peel et clei
hommiîes le l'équipage ont perdu la vi
sans parler des blessés et <le la perte «i
yacht Mis//c//e, tout cela fait qu'on b
demiande avec amertume si le soin (le .
personne cde la reine ne pourrait p ias nuu
se concilier avec le respect dû à la vie et
la propriété de ses sujets. Il a fallui <p
l'opinion publique, loin <'être satistan
par le blame officiel niligé au prince il
Leningent, ait été bien mécontente you
qu'on ait pu s'exprimer dans la (t ubr
des Communes comme l'a fait M. Andersoi

Le gouvernement, a-t-il dit, s'imagine que I
public doit simplement payer et se taire ; il
lair de se croire déjà sous ne impratrice. S
le prenmier mntistre avait été nu répul<lieaîî
rouge, il n'aurait pas pu mieux s'y prendre pou
faire avancer sa cause... Il y a des membres d
cette chambre encore plus avancés que moi, qu
mie blâment d'avoir provoqucé cette discass<on
ls ie disent Pouirquoi donc attaquez-vous L
gouvernement ? Il va magnifiquement. Laissez
le faire, il discrédite la monarchie, et plus il ira,
plus vite nous serous débarrassés de la royauté.

Ce langage est audacieux, il faut l'a-
vouer ; mais certains journaux francais ont
le tort de pousser trop loin les conclusions
qu'ils en tirent et de voir déjà l'Angleterre
en république. John Bull, s'il se fiche
pour tout de bon, se contentera de chain-
ger de ministres;il huera ou sifflera celui-
ci ou celui-là, et tout sera <lit.

Du reste, l'Angleterre et les autres puis-
sances européennes auront probablemltent
bientôt à s'occuper de choses plus sérieuses
que cie toutes ces questions d'étiquette.
La question de l'Herzégovine, au lieu de se
régler conmme on l'avait espéré, devient de
plus en plus grave. L'Autriche et la lhusie
ayant chargé le baronI Rolich (le réiuinir les
principaux chefs <le l'insurrection et (le
leur persuader (le mettre bas les arines, leur
assurant que, cette fois, les puissances veil-
leraient à leurs intérêts, et forceraient la
Turquie à exécuter les conventions, ceux-
ci ont répondu " On nous a mainte fois
déjà octroyé des droits, mais jamais on n'a
tenu parole. Il nous faut des actes au-
jourd'hui, et non des promesses. Nous
préférons mourir plutôt que de retourner
sous le joug des Turcs, sans droits et sans
protection." Ils n'ont point voulu sortir
de là, et la conférence s'est rompue sur
cette dernière parole <les chefs : " Excel-
lence, nous n'avons pas foi " Malgré la
supériorité de ses forces, la Turquie a jus-
qu'ici été bien et dûment battue par les
insurgés ; et d'un autre côté, grôe à son
obstination, les puissances dlu Nord se
trouvent danis unie imnpasse qui nécessite en
ce moment une conférence des trois mi-
nistres Gortschakof, Bisinark et Andrassy.

Que sortira-t-il de tout cela ? Les événe-
mients semblent se précipiter avec cette
sorte de fatalité qui se remarque toujours
à l'approche des grandes crises. A peine les
chefs de l'IH erzégovine ont-ils refusé les pro-
positions des p)uismees, que l'incendhie se
rallume par'tout. La Blulgarie s'insurge, et,
comnsne si la situationi n'était pas assez
grave, la tiste affaire de Salonsique vient
encore tout empirer. Une maiolheu reuse
fenunîîe, qui se laisse pervertir et qui apos-
tasie, excite la colèr-e des nombreux' chiré-
tiens <le cet te vilîle ; il en résuilte unes émieute
à la suite <le lacquelle les conisuls dIe France
et d1'Allemagne sont impitoyablemtenît muas-
sac-rés. N'y a-t-il pas5 là le doigt de la
Providence, et l'hecure <le la chute <le l'em-
pire O ttomnan, <le son pat-tage, n'est- elle pas
sonnée?

Lecs cli hamres françaises, commlte les
chi tîmbres anglaises, se somnt ajourinées pour
les fêtes de Pâques-il est prob<able q1ue,
dans ces dernières surtout, les affaires d'O-


